
rnsidcîiable: lat premuière I ùrme près dît
moulin à @ec du M. Patton 3 jolie& cas-
cade, le premier objet qui finppe quand
un arrive par le bassin.

Le village dc St.Titomtts nossède '2 moti-
lins à scie, une fonderie, trois moulins à
(utrine et plusieurs moulina à carder ; une
école do firrs de la dixtrrne cué*wane,
dont les élèves sont admirablcemcnt dis-
ciplinés ; on1 vient de jeter les fondationîs
d'tin couvenît qui aura 75 pieds de long, sur
40 de large et 26 pieds de carré. La f'>nde -
iie apîttient, aut Dr. Beaubien ; un y
fabrique des chaudrons à sucre, les socs
de clmrîes, des fioitcs dc rouies, &e. &e.;
une menuiserie attient à la futiderie ; on
yecotiletionne lesî moulics, les motoures
de charrues, &e. &c.; uit étage au'lessîîs
(le la menuiserie est unt moulin à cardcr
tais en mouvement lui une chaudière à
vapeur placée dans lt fondcic. Toutes
les pièces dece moulin soit Cil fer, scit en
lbnte, suit cii cuivre, ont été coulées
ct tournées dans l'établissement; c'est
jIeut-ètre la seule usine en Canada
qui n'ait emprunté à l'étranger que les
matières premières. Dans la menuiserie
se trouve une machine i tourner le fer.
Nous ne (levons lias non plus oublier de
mentionner la mnalcture dc haches que
nous n'avons pas enl le temps de visiter.

Vers une heure, rnous sommes allés
prendre le luindt sur le bord de la ri-
vière. derrière la belle propriété de Mr.
Patton. *tM. les celésiastiques se sont
divisés. Un certain nombre a pris le dî-
ner citez Mr. le curé et plusieurs autres
chez M. Patton.

Indépendamment des circonstances si
favorables dui temps qui était magnifique
et du lieu intéressant que nous avons
visité, l'acceuil qu;i nous a été fait jair
.Mr. le curé dle St. Thomnas, Mr. Patton, et
tçuttes les personnes que nous avons vues,
aurait suiffit pourt rendre notre voyage
charmant. M. le curé n mis aved la plus
bienveil!ante obligeance ses appartemnensq
a notre disposition, et a bien voulu nous
permettre de fauire usage de notre chan-
sonnier dans le presbytère. M. Patton
qui avait vor tu être de la partie, fournit
plusieurs chaloupes lors de notre mésa-
ventureux échotuement et sans lui, le dé-
biarquement aurait été plus long encore
qu'il ne l'a été. Notre arrivéena semblé
réjouir tout le bourg et plusieurs per-
sonnes nous on dit que si ce voyage était
une Iète pour nous, c'en était une aussi
rour elles.

Vers trois heures nouns sommes allés
visiter la fonderie, le mouli à scie et le
moulin à farine scufet bien monté de M.
Patton, puis nous sommes revenus près
de l'église où la musique a joué trois
inorceaux qui ont été nos adieux ; car il
étiit cinq heuire, le stelmboat venail

d'accoster le qualii, il iiillait quiter M.* 1li, lu 9~ ai ix blt .t.' iîîu- ,du1

'1'loman. Nous nous sommes dirige-s vers d'une aîituquce lîolàra sîlîv.alît lus 11ns>
le quai suivis d'tin nombre considérable d'îune niakulie roîîitéi e .lîî laî -li a
de Ipersonnes. le steamboat s'est ais ei' ru du Mlexigite suivanît les auu
nmouverment att bout d':ý dix inuiites,t! 4:et
nous avons salué une derîir fi* St. PARLEMENT 1'R( VENIN;AL.
Thomas lut des hiouirr et des airs de Mardi, 12juillet, lt chambiîlre a 1 ,îês,îîî'l-

musique. Nous avons toudité en passant uî ovenu ssalî-e à l1 rcitte, te
sui ie banc qlui niouis avait _. lutal lema.tini, lati vcs auxi. rV-ieî vv.s du et*r' à1 .ïcriu 1
mais nous en avons été quitte potir pr..ndil c
deux ou trois fois la &&tnde,, arrêter titi iii-
stant et repartir aiussitôt-

Après être sortis dt bass;iîiinoius soin-
mes venus passer assez prés dc la Grosse-
ilc. Rien ne pourrait être plus beau que
le fleuve ce soir là, et pour cjui Ile cmiii-!
drait Iffs le cri"1 à l'ordre," il y attrait rua-
ttère à un beau tableaui. Le vieux Eolc liii.
même nious tt favorisé ; tandis que le mnatin
un vent do suîd-ouest nous poissait en
avant, le soir, un petit vent de Nord-est,
que la rapidité de notre course rendlait iu.
p'erceptible, nous souifflait au dom. Nous
n'avons eut qu'un regretoel dc n'avoir pu
Jouit pitns lon;tempis des bcKauités d'tune soi-
rée stîr le fleuve; c'est Ilincouvémieît <le
ces diables de mnachtines avec lesquelles
on ne fait quo partir et arriver.

A sept heures ct demie nous détiarqui-
oas à Québcc. Somme toute, ce voyage
est sous toits les rapports, le plus beau
que nous ayons encore fait et nous en gar-
derons longtemps le souvenir.

Jeu dii, nous avons payé le propriétaire dlu
stcamloat, Mr. Wilson, qui nous a fait re-
mise de dix sheliiîgs comme contribution
pour notre partie de 1'lasir.

Vendredi à 7 heures un service a été
chanté dans notre chapelle pour ceux
de nos confrères qui sont morts les il
et 12 juîillet 1849. Des regrets et dc.4
priéreN en ont falit toute la pompe.

ORDRE DES EXERCICES PUBLICS DU!
PETIT SÉMINAIRE DE CitÉEEC.

Lundi le 29 Juillet, après-midi.
Classes de Minéralogie, de Hueitième
et de Septième.

Mardi matin. la Sixième et la Cin-
quième.

Mardi après-midi. Les Mathématiciens,
la Quatrièmeet la Troisième,

MercredIi matin. La, Seconde et la
Rhétorique.

Mercredi après-mîidi. Exl>litioîi des
morceaux de la classe de dessin, musi-
que vocale, discussion philosophilpie,
distribution des prix et la Chanson des
tuSacaos.

Les séances du matin commencent
à huit heures et demnie; celles de l'a-
près midi à une heure et demnie.

Le général Taylor président des États-
lTni% est mort à White-house, %Vashinr,-

eltangeniens d;iîli oI~ lto du prty>
Pair tilt bill 1jasýsé le 5, la laiajîîet dfil Il.

Cvliîatl: a obteuuît tilti sutlîss uvour le plut
menîît de l'au l i m'i atioli it it'so caîpitl

Ilte ile Jouir, lo hll pou iiîmu jourel 1
>Litie f . ail- I dj~ .e u QiéIpcc a 11

Lec coi té deils rutu ,ulcii o a fli t -nos

r.1p)'4,t le 9.

Noutsa:volis . prouuvé %. t'iîlîei soit, vç i1';
oinze heures et deie, tlt % wlit viîra

gaî qlui ni'a duré gumul e plus d'titn quîai t
<Uleure. A lat lointle Lu i trr'
que a eté encuie luls terrible qu'ici.
Lcs tlectionis divvibvs (laits les qtîclî. s
les meîîules pièces dle bois, &c.&C. ont
été jetési porterait a cioire que cétitp 1111e

tromibe. Elle nl'a duiré qîue 2 oit 3 secCon-
(les. 2S a 30 mnaisonls onît été OltL ot i us
endommagées- 15 ont été raséc", 'ta

leurs fondations. Plîîsicîigrs P>ersonnîes î>îît

perdu lenr mobilier en totut out en Partie.
Heureusement on n'a à dléplorer lit .oi t
de personnte. Une klrnmoc âgée emportéc
sur son lîtsest allée lieu rtcr sur lat maison
voisine située à une cinquantaine tic
pieds ; ou L'a ranmassée sans connaissance
et cotuverte (le saii,t mais elle est lior de.
danger.

(Suit c.)
Classe troisièmen. choses initimouîtc,

par les voies alimientaires: Aliments, Bois-
gons, Assaisonnements. (Ingrsfa.)

Alnc-nts. On appelle aliments, tout,
les nratièrcquîti pg-uveiit s'assimiler à tio
organres et se convertir cii notre propre-
substance.

C'est exclusivement dans les régîtc!,
végétal et aninmal que sont puisées les Suh-
Stances qui seuxvent à réparer nos PertX!ý,
mais les effits des végétaux et dc3 amui-
maux sur notre économie nî'étant, pas les
mêmes, nous allons dire séparément tit
mot des uns et des autres.

Alinns vegélaux. Sutd.aPccs fivu-
lentes, (farineuses.) Le principe inhmé-
diat qui sert à caractériser cette première
classe d'aliments est la fécule amylacée,
tenant de l'ernpotç ; on la rencontre
dans toutes les graines des grami-
nées et des légumineuses, telles que 1<ý
blé, le seigle, le ris, 1"~ poiç, leq huRriffî.iq

Ile% lentillez. &r'


